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« Il est certain que les conquêtes de la science moderne sont merveilleuses. Cependant, le moyen d’arriver à connaître les secrets de la nature ne réside pas tant dans l’invention d’instruments nouveaux que dans le perfectionnement du chercheur lui-même. »


Max Heindel (1865-1919)





Introduction


On entend souvent exprimer des avis, parfois très virulents, selon lesquels une attitude scientifique serait incompatible avec la foi ou le spirituel, ou le mysticisme. Mais le but de cet ouvrage est justement de partager l’idée que les extrêmes finissent par se rejoindre. Nous vivons tous dans le même monde, dans le même univers; c’est donc le même univers que nous essayons tous de comprendre. Une science responsable et éclairée n’a pas à vrai dire à s’opposer à une mystique, ni à une recherche intérieure. Bien au contraire la science aurait, de la part d’une attitude mystique, peut-être énormément à apprendre, et notamment à apprendre ce qui lui manquerait pour être complète. Et donc, pour devenir totalement satisfaisante.


Les grands sages et savants des temps jadis, furent aussi de profonds philosophes et d’éminents penseurs. Ils avaient l’imaginaire et la pensée en renouvellement constant, en mouvement constant. À l’évidence il n’y a pas de science sans philosophie, car il n’y a pas de faits sans interprétation de ces faits. Il n’y a donc pas non plus, de physique sans méta-physique.


Dans cette courte introduction, je voudrais évoquer un terme qui, se trouve-t-il, effraie un grand nombre de personnes.


Ce terme est pour certains effrayant, parce que, comme tout ce qui évoque quelque chose à propos duquel nous n’avons pas encore une idée claire, il condense en quelque sorte tout et son contraire, en passant dans l’imaginaire collectif.


Ce terme c’est celui d’OCCULTISME.


Je voudrais redonner ses lettres de noblesse à ce terme, en faisant remarquer qu’étymologiquement il signifie simplement : s’intéresser à ce qui est occulte, à ce qui était caché, qui n’était pas perçu. À ce qui n’était pas évident.


Il s’agit de s’intéresser à ce qu’il nous reste encore à comprendre, et que nous ne comprenons pas encore d’une manière claire.


Dans ce sens tous les chercheurs sont des «occultistes», car ils cherchent à élucider les mystères de l’univers, c’est-à-dire à rendre compréhensible ou compris, ce qui ne l’était pas encore.


Cet aspect de la nature humaine, qui fait que nous cherchons à comprendre, à faire de «l’occultisme» (dans le sens retrouvé et noble du terme), cet aspect, est bien présent je le pense, à l’intérieur de chacun d’entre nous, à un degré plus ou moins fort.


C’est le désir de comprendre. Et pourquoi désire-t-on comprendre ?


N’est-ce pas au fond et principalement, pour en faire un outil pour notre bien-être, pour notre propre épanouissement…?


L’un des points essentiels du présent ouvrage, sera qu’au final une compréhension approfondie des mystères dans lesquels nous vivons, ne peut survenir que dans la mesure où l’on ne S’EXCLUT PAS de l’équation.


C’est-à-dire qu’il n’y a pas d’univers compréhensible, s’il n’y a pas d’homme qui se comprend lui-même.


Si vous vous excluez de l’équation, la compréhension ne peut pas être complète (puisque vous faites partie de l’univers).


Dans ce chemin vers plus de compréhension, l’homme suit un parcours qui est tout simplement un parcours mystique. Ce chemin peut se décrire aussi comme un chemin de développement personnel, autrement dit comme un épanouissement.


Nos manières de réfléchir, de considérer les choses, de tirer des conclusions, de désirer quoi que ce soit, sont inévitablement appelées à mûrir, et à se transformer.


Cet épanouissement de l’être, est ce qui a été considéré comme «le chemin spirituel» par les traditions de sagesse, les traditions spirituelles.


À cet égard, ne pouvons-nous pas dire que nous sommes tous, tout un chacun, sur ce chemin ? Pouvons-nous dire qu’il y en a certains qui «cheminent dessus», et qu’il y en a d’autres qui ne «chemineraient pas» dessus ?


L’être humain a réellement la faculté de répondre de manière satisfaisante, à TOUTES les questions qu’il peut se poser.


Pourquoi ? Simplement parce qu’il fait partie de l’univers : il EST l’univers lui-même.


L’homme «est l’univers lui-même» : à l’image d’un Poisson dont on peut dire qu’il est par OSMOSE, l’environnement dans lequel il est.


Ne serait-il pas curieux que tout en faisant pourtant partie de l’univers, nous ne puissions pas le comprendre ?


Ce sont les mêmes lois universelles qui s’appliquent dans notre propre être, dans notre propre personne, et qui s’appliquent dans l’univers dans son ensemble.


Et ces lois s’y appliquent avec la même exactitude, et en y produisant la même harmonie.


Se comprendre soi-même, c’est donc déjà simultanément, comprendre l’univers. Et inversement, la compréhension du fonctionnement de l’univers, ne peut qu’aller de pair avec une compréhension précise et approfondie, de soi-même.


Les mystères sublimes de l’univers dans lequel nous vivons – mystères auxquels nous participons – s’élucident les uns après les autres, et montrent alors l’Harmonie Ineffable de Laquelle ils procèdent tous, et dont ils sont tous l’expression. Le terme Mystère ne signifie pas étymologiquement «ce qui serait incompréhensible», ou «ce qui le demeurerait éternellement» (incompréhensible). «Ce dont le voile ne pourrait jamais être levé». Au contraire, il signifie «ce dont la compréhension peut s’acquérir». C’est un terme qui vient des écoles antiques de philosophie et d’initiation grecques, écoles dans lesquelles on désignait par le nom de Mystes, les élèves : c’est-à-dire les aspirants à la connaissance, et à la sagesse.
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PREMIÈRE PARTIE


Les Quatre Forces Universelles





1. Les forces fondamentales et les éléments


Le premier schéma que je voudrais présenter à la pensée du lecteur, est un schéma que l’on trouve dans les manuels scolaires. Il montre la constitution théorique de la matière (illustration 1).
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Dans toute matière, subtile ou grossière, dans tout l’univers, les savants reconnaissent la manifestation simultanée de 4 forces différentes, que l’on appelle LES QUATRE FORCES FONDAMENTALES.


Ces forces sont la force nucléaire forte, la force nucléaire faible, l’électromagnétisme, et la gravitation.


La science considère que tous les phénomènes qui se produisent, subtils ou non, à quelque échelle que ce soit, sont l’expression des propriétés universelles, autrement dit des pouvoirs naturels, de ces 4 forces.


Ce que les chapitres qui vont suivre apportent de résolument nouveau, et propre à montrer le PONT qui réconcilie sciences et philosophies, sciences et mystiques, c’est l’établissement d’une corrélation exacte entre d’une part ces quatre forces, étudiées par la physique, et d’autre part les quatre forces universelles connues sous le nom d’«éléments», et que l’on retrouve dans presque tous les enseignements de sagesse, depuis les temps les plus anciens.


Beaucoup de lecteurs penseront naturellement à la Grèce, à l’évocation d’éléments en tant que forces fondamentales de la vie. C’est un sujet qui a en effet été débattu en Grèce, et qui y a fait l’objet de publications. Mais la notion d’éléments en tant que forces fondamentales et universelles, était enseignée bien avant l’ère de la Grèce antique. En Inde par exemple, on les trouve énumérés et expliqués, dans ce qui constitue des textes parmi les plus anciens de l’humanité : les textes des Védas, qui sont multi-millénaires.1


De la même manière que le physicien actuel, considère que tous les phénomènes sont produits par quatre forces distinctes, mais qui se combinent, distinctes mais qui se complètent, les enseignements de sagesse les plus anciens ont aussi affirmé que la clé du développement personnel et du savoir, du vrai savoir, se fondait sur la connaissance de quatre forces, qui étaient le visage vivant et dynamique, du Mystère-même de la Création.


Les pratiques spirituelles se donnant comme but d’épanouir l’individu, de le former d’une manière complète et équilibrée, se sont appuyées par le passé et s’appuient encore de nos jours, sur l’art de connaître, de maîtriser et de déployer, dans la structure personnelle et de manière harmonieuse, les propriétés respectives de ces quatre forces.


Si on devait considérer les phénomènes de la VIE comme émanant d’un créateur intelligent, d’un Être sublime, qui serait l’Être le plus sublime que l’on peut concevoir, et bien ces quatre forces seraient ses Outils, c’est-à-dire les Outils qu’Il utilise, pour créer et générer tout ce qu’il produit.


La science considère que ces quatre forces sont issues d’un cinquième principe, duquel chacune procèderait. Elle appelle parfois ce principe «super-force». Cette dernière identifie donc le principe causal ultime, la source de toute existence. J’en parlerai de manière plus spécifique dans un chapitre suivant.


Décrivons successivement pour commencer, les quatre forces.
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Illustration 2. Les quatre forces sont toutes issues d’un même principe.


2. La force nucléaire forte


La force nucléaire forte concentre son activité au cœur des régions les plus intimes, ou subtiles, de la matière. Elle maintient ensemble les particules constitutives du noyau des atomes.2 Elle est responsable de la différence entre tel ou tel type de matériau, tel ou tel type d’atome plus exactement. Elle CRÉE les atomes, en les différenciant.


Donc d’une certaine manière, elle crée…la matière elle-même.


Elle crée l’identité de chaque atome, chaque atome se différenciant des autres uniquement de par ses constituants, au niveau du noyau.


La force nucléaire forte maintient ensemble les particules constitutives du noyau des atomes, exactement comme les BRAISES d’un feu, parce qu’elles sont maintenues ensemble, maintiennent le feu en tant que foyer.


La science physique dit de cette force, que son intensité augmente avec la distance. Ce qui est une manière assez curieuse de décrire une force. Elle est comme un FEU, qui rayonnerait sa chaleur dans toutes les directions, un feu qui serait donc de nature EXPANSIVE.


Cette force est ce qui a été appelé le FEU, dans les enseignements de sagesse.


Elle y était considérée comme la véritable origine de la Lumière, et comme possédant les propriétés fondamentales de la chaleur, et de l’expansion.


La science physique sait d’elle qu’elle est responsable des réactions dites thermonucléaires, donc qui produisent de la chaleur, et qu’elle est aussi à la source du rayonnement lumineux des étoiles, donc de la lumière dans l’univers.


Cette force est comme un Feu, puissant mais Calme, au cœur de la Matière.


On considère que le FEU, pour l’appeler d’une manière plus universelle, est une force latente partout dans l’univers. À n’importe quel endroit de l’univers, là où RIEN n’était encore présent, quelque chose peut apparaître, quelque chose peut être créé : un atome (par exemple) peut être créé. Là où il n’y avait rien…il y a maintenant quelque chose.
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3. L’électromagnétisme


Nous avons dit que les atomes sont créés, différenciés, par la force nucléaire forte. L’électromagnétisme est la force qui va RAPPROCHER les atomes, et permettre la constitution de MOLÉCULES, caractéristiques de ce que l’on a tendance à appeler la «matière vivante».


À l’image d’un aimant qui attire à lui de la matière (de par les échanges électroniques, les courants des électrons), cette force est de nature ATTRACTIVE. L’électromagnétisme permet l’échange, et je dirais le «rapport». C’est une force qui finalement peut se considérer comme NOURRISSANTE : car être nourri, c’est être nourri par un échange. Ce qui nourrit, c’est un courant qui va en quelque sorte de l’extérieur vers l’intérieur. C’est ce qu’emporte, ou met à notre disposition…une Attraction.


L’électromagnétisme est l’élément EAU des philosophies initiatiques et des enseignements de sagesse. Elle RAPPROCHE et permet l’échange, le rapport, de la même manière qu’un liquide, tel l’eau, épouse le contenant qui le contient. Comme si le liquide se «rapprochait» au plus près de ce qui peut le contenir. Prenons encore cette autre image : les différentes gouttes d’un liquide, séparées, peuvent éventuellement former à nouveau le même liquide, pourvues qu’elles se trouvent à nouveau réunies.


L’expansion est la propriété fondamentale du FEU, la contraction, celle de l’EAU. D’une manière générale, les propriétés de la force nucléaire forte et de l’électromagnétisme (donc du Feu et de l’Eau) sont exactement contraires. Elles sont contraires mais elles sont parfaitement complémentaires. Le Feu et l’Eau forment comme un couple co-créateur, sur lequel s’appuie tout ce qui va être ensuite créé, c’est-à-dire tout ce qui va être ensuite généré. C’est le couple Masculin-Féminin en tant qu’Archétype, autorisé de par les lois universelles, à PRODUIRE la VIE; on pourrait dire aussi, à perpétuer la VIE. C’est ici que l’on comprend pourquoi toute création, peut aussi se percevoir comme une Co-Création.
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4. La force nucléaire faible


En plus du couple fondamental que sont le Feu et l’Eau, c’est-à-dire la force nucléaire forte et l’électromagnétisme, nous avons deux autres forces supplémentaires qui les complètent, et dont il faut tenir compte.


La première de celles-ci est la force nucléaire faible. Cette force ne crée pas d’atomes par elle-même, mais est capable de transformer un atome qui existe déjà, en un autre atome, d’un type différent (par exemple, transformer de l’hydrogène en hélium). Cela se produit au travers de ce que l’on appelle la fusion nucléaire.


Cette force tient une place intermédiaire entre les deux précédentes : entre la force nucléaire forte, qui concerne surtout les particules à l’intérieur du noyau, et l’électromagnétisme qui concerne surtout les électrons, à l’extérieur du noyau.


Elle est en quelque sorte une force de mutation naturelle ou de MOUVEMENT, neutre comparativement aux deux forces précédentes. Elle manifeste l’équilibre.


Elle est le Mouvement, dont la nécessité d’existence est justifiée par ce que l’on appelle l’équilibre.
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Elle est responsable de l’accumulation de la chaleur au niveau du noyau de la Terre (illustration 3). Cette chaleur génère au contact de l’écorce terrestre, et via le magma, des MOUVEMENTS, c’est-à-dire des changements particuliers tels que ceux observés dans la tectonique des plaques et l’activité volcanique (illustration 4, page suivante).
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Illustration 4. Tectonique des plaques et volcanisme.


Cette force est très discrète, mais elle est néanmoins impliquée dans tout ce qui représente ou initie, un mouvement ou un changement naturels. Certains chercheurs ont parfois parlé de fusion froide, et de transmutation biologique, en évoquant qu’elles pouvaient selon eux, se dérouler dans tous les règnes. Beaucoup d’effets dus aux quatre forces sont encore totalement ignorés des scientifiques et des chercheurs actuels. Certains de ces effets ne seront probablement connus et compris, que dans un lointain futur.


Le Mouvement, autrement dit le mouvement naturel, est une caractéristique fondamentale de cette force, qui pour cette raison, trouve sa meilleure allégorie, et une dénomination particulièrement pertinente et parlante, dans l’image du VENT ou de l’AIR.
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La force nucléaire faible, est l’AIR des philosophies spirituelles.


Elle est impliquée dans toutes les transmutations naturelles, ou plus simplement dans les Mouvements, qui naissent au point de contact entre deux milieux différents.


Comme par exemple, à la rencontre entre un milieu froid et un milieu chaud, ce lieu de rencontre étant le lieu de génération des vents et des courants atmosphériques.
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Illustrations 5-6-7. Les masses d’air se déplacent des zones de haute pression vers celles de basse pression. Habituellement vers les terres ensoleillées durant la journée, et vers les océans durant la nuit (inversement en altitude).


Cette force est à l’évidence impliquée dans tous les phénomènes météorologiques, de la même manière que dans les mouvements de l’écorce terrestre, les éruptions volcaniques ou les tremblements de terre.


En science, on considère que la tectonique des plaques et les éruptions volcaniques, sont une manifestation de la force nucléaire faible.3 Une manifestation indirecte, mais une manifestation quand même. Ce sont des EFFETS de cette force.


Mais on pourrait inclure aussi tous les phénomènes météorologiques. Et quelque part, tout mouvement est relié à cette force. Tout mouvement est une conséquence, une manifestation, de cette force.
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5. La gravitation


Il nous reste une dernière force à décrire, la gravitation.


En physique on attribue à la gravitation, l’attraction universelle d’un corps envers tout autre corps. La sensation de poids, résulte du fait que chaque atome de notre corps et chaque atome de la Terre sont réciproquement attirés.


Comme s’ils étaient appelés dans une certaine mesure à «CONVERGER», ou à rester unis.
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Photo 1.


C’est cette force qui fait que le cosmonaute sur l’image, ne s’éloigne pas de la Terre, mais reste à proximité de notre planète. Il continue à être attiré par la Terre, et ne s’envole pas dans l’espace.


La gravitation RÉUNIT, les effets des forces qui par ailleurs ont été générées, elle réunit les effets des trois premiers éléments. Elle coordonne donc, les trois premiers éléments, et les fait agir de concert. Elle les CONCILIE, et les fait agir en quelque sorte au service d’une œuvre commune.


En Limitant, en Ordonnant, l’action des 3 premiers éléments, elle a créé peut-on dire, l’espace, le temps, la mesure, et le poids.


Elle peut se concevoir comme une force AGGLOMÉRANTE, «compacifiante».


La force appelée gravitation dans le domaine de la physique, est le principe de la TERRE, dans les enseignements de sagesse. Le Principe de la Terre ou l’élément terre, est à l’image de tout composé, d’un composé minéral par exemple, ou bien d’un grain de sable, lesquels sont constitués d’une agglomération de substances, qui se trouvent réunies en un tout, en une forme globale. Une forme qui on pourrait dire, a été définitivement formée. En cette forme une conscience va pouvoir s’exprimer, avec notamment, une conscience DE SOI.
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6. Dualité et Tiers Inclus


Il est question habituellement de Big Bang, d’expansion et de contraction, lorsque l’on évoque les quatre forces en physique. Il est donc nécessaire d’aborder aussi ces sujets, ce qui sera fait dans le présent chapitre.


Cela sera l’occasion d’initier le lecteur à une réflexion profonde sur ce qu’est une Dualité (donc un langage duel), et d’expliquer pourquoi les deux termes d’une dualité coexistent nécessairement de manière constante, éternelle.


La théorie du Big Bang s’appuie en grande partie sur l’idée d’une expansion originelle de l’univers. Toutefois aujourd’hui de plus en plus de scientifiques et d’astrophysiciens remettent en question ce modèle, pour de nombreuses raisons différentes.


Ainsi des colloques sont régulièrement organisés dans lesquels on débat des incohérences de la «théorie du Big Bang». D’autres théories et modèles sont étudiés et préférés par certains chercheurs.


Fred Hoyle a été un astrophysicien particulièrement inspiré du XXème siècle, nominé trois fois pour le Prix Nobel. Il est décédé en 2001. L’expression Big Bang vient de lui, et il l’utilisa pour la première fois à la radio pour tourner en ridicule le côté infantile de cette conception. Cette dernière était selon lui, «digne d’un enfant de 8 ans».


La théorie du Big Bang conçoit un univers qui aurait été intégralement créé à partir d’un état microscopique, condensé. Une expansion se serait produite et l’espace, l’univers entier, aurait ainsi été créé.


Toutefois une expansion, comme le font remarquer certains penseurs et logiciens pertinents, ne peut pas s’effectuer dans rien, mais dans quelque chose qui pré-existe, et «accueille», cette expansion. L’expansion n’est que le déploiement à l’intérieur de quelque chose qui N’EST PAS soumis à cette expansion. Quand on évoque un Big Bang qui aurait produit une expansion créatrice, on ne parle donc pas à vrai dire de la création de l’univers, car on oublie de parler de ce EN QUOI, cette expansion s’est produite, et continue de se produire.


La théorie du Big Bang, est non seulement incohérente du point de vue géométrique, et même du point de vue langagier (ou rhétorique), mais elle est aussi invalidée par de nombreux faits faciles à démontrer, comme par exemple le fait que de nombreux astres ou objets célestes ne s’éloignent pas les uns des autres, mais SE RAPPROCHENT les uns des autres.


Le fait que de nombreux astres ou objets célestes se rapprochent les uns des autres, montre que l’analogie avec une explosion ayant généré une expansion généralisée, n’est pas correcte. Le meilleur exemple est la galaxie d’Andromède, qui se rapproche de la nôtre.


En fait une grande partie des scientifiques raisonne avec une logique qu’on appelle dans la science de la logique, une logique à tiers EXCLU. Et c’est cette problématique que je voudrais aborder avec vous dans ce chapitre, parce que c’est ce mode de pensée, par ailleurs caractéristique de la science matérialiste, qui constitue le plus grand obstacle à une compréhension fine et cohérente des phénomènes de la vie, et aussi à un épanouissement personnel.


Une logique à tiers exclu, est une logique qui va considérer que deux propositions contradictoires ne peuvent être simultanément vraies.


C’est en partie la logique d’Aristote, qui a été reprise dans la logique dite classique.


Ce type de logique se fonde sur trois axiomes (trois postulats).


Le premier axiome : l’axiome d’identité : A est A. Le blanc je le nomme, c’est le blanc.


Le deuxième axiome : l’axiome de non-contradiction4 :


A n’est pas non-A.


Le blanc n’est pas le noir. Le noir est différent du blanc.


Effectivement le noir ce n’est pas du blanc. Il y a une différence entre les deux, ce dont notre langage tient compte, et démontre, par la même occasion.


Enfin le troisième axiome : l’axiome dit de tiers EXCLU.


C’est lui qui pose problème, et qui nous empêche de comprendre avec finesse et exactitude la dynamique du vivant.


C’est lui qui nous maintient dans l’ignorance.


Cet axiome prétend et impose que : il n’existe pas, un troisième terme T qui serait à la fois A et non-A.


Or dans la vie on remarque tous les jours, que si les caractéristiques de A peuvent s’exprimer et s’expriment, que si les caractéristiques de non-A peuvent aussi s’exprimer et s’expriment, il y a bien un troisième état, un troisième mode d’être, différent des deux autres, de chacun des deux autres, par le fait que les caractéristiques de A ET de non-A, peuvent être simultanément présentes dans un même objet étudié.


Donc lorsqu’on analyse plus finement ce qui découle de l’existence de la dualité, et bien il y a au minimum TROIS états distincts, trois modes d’être à considérer. Et non pas seulement deux.


Il y a ce qui manifeste les caractéristiques de A.


Il y a ce qui manifeste les caractéristiques, différentes et contradictoires, de non-A.


Et il y a ce qui manifeste les caractéristiques À LA FOIS, de A et non-A.


Prenons cet exemple de raisonnement souvent cité dans les manuels : Socrate est un homme. Un homme est mortel. Donc, Socrate est mortel.


Selon un raisonnement à tiers EXCLU, affirmer l’immortalité de Socrate constituerait une affirmation fausse, «car» tous les hommes sont mortels. On ne pourrait pas être À LA FOIS mortel et immortel. Chacune des deux qualités ne pourrait cœxister, sous prétexte qu’elles seraient contradictoires et s’exclueraient l’une l’autre. L’une des qualités rendrait l’autre impossible, en quelque sorte. Un mode de raisonnement à tiers exclu, c’est ça.


Je voudrais insister sur le fait que c’est ce mode de pensée, caractéristique du matérialisme, qui est responsable de la plupart de nos erreurs, et de nos errances. C’est ce mode de pensée qui est le plus grand frein à une connaissance fine des phénomènes de la vie, ainsi qu’à notre propre épanouissement.


C’est ce mode de raisonnement qui fait s’intéresser certains scientifiques uniquement à l’expansion de l’univers, sans se rendre compte que la contraction a en fait autant droit de cité, et que nécessairement, puisque l’expansion et la contraction se définissent l’une PAR RAPPORT à l’autre, aucune des deux n’est dans l’univers plus présente que l’autre.


Une logique À TIERS INCLUS cette fois, explique comment chaque terme d’une contradiction, non seulement perdure dans sa propre identité et sa différence, mais en même temps est perpétuellement en relation, avec son contraire. Autrement dit comment tout terme d’une contradiction, implique nécessairement, la présence éternelle, de son contraire.


Stéphane Lupasco a été un penseur génial qui a consacré au XXème siècle sa vie, à étudier le fonctionnement d’une logique à tiers inclus. Une logique qui permet de comprendre comment une dynamique ou un phénomène en particulier, implique nécessairement pour perdurer, l’action et même la participation, de son contraire. Une logique qui comprend comment peuvent être simultanément vraies, deux propositions pourtant parfaitement contradictoires.


Si je passe un peu de temps à vous parler de cette logique, c’est parce qu’elle a permis à certains qui se sont penchés sur elle, de comprendre d’une manière précise la nature de chacun des trois aspects structurels fondamentaux de l’être humain : le corps, l’âme et l’esprit.


[image: ]


Illustration 8. Les trois termes d’une logique à tiers inclus (A, non-A et T), et la constitution ternaire de l’être humain.


En effet l’état A est caractéristique du corps.


Chez Stéphane Lupasco, cet état est appelé l’état physique de la matière. On l’a aussi appelé état macro-physique.


L’état non-A, le contraire de A, est caractéristique de l’âme. On parle à ce sujet d’état micro-physique de la matière, ou chez Lupasco, d’état biologique.5


Enfin l’état T, le tiers inclus, manifeste à la fois les caractéristiques de A et de non-A. Il est caractéristique de l’esprit.


On parle à son sujet d’état sub-quantique, et parfois d’état psychique de la matière.


Notre esprit change, évolue, se transmute. Donc il meurt. En même temps il est vivant, donc il ne meurt pas.


Petit aparté sous une forme humoristique…quoique peut être plus profond que ce qu’il n’y paraît :


Une fois que vous êtes morts, vous ne pouvez pas mourir puisque vous êtes déjà morts.


Tant que vous êtes encore en vie, vous n’êtes pas morts puisque vous êtes toujours en vie. Donc à un aucun moment de l’histoire, vous ne risquez de PERDRE la vie.


Lorsque vous êtes en vie, vous n’avez pas perdu la vie, et lorsque vous êtes mort, vous ne pouvez pas la perdre non plus.


Il n’est pas difficile de montrer l’inexistence de la mort. En tous cas de ce que l’on croit être la mort. La mort en tant que fin définitive…Fin de l’aparté.


Pour en revenir au Big Bang, il est au final aussi vrai et correct, de dire que TOUT l’univers est en expansion, que de dire que TOUT l’univers est en contraction. De la même manière qu’à propos d’un homme mortel, on peut dire avec justesse de lui qu’il est non seulement AUSSI immortel…mais aussi, nécessairement AUSSI immortel. (Cela dépend de l’aspect de l’homme dont on parle…ou de l’aspect de l’univers qui est étudié).


En ce qui concerne l’univers, dire de lui qu’il est en expansion, signifie que l’on peut trouver de l’expansion partout, et dire de lui qu’il est en contraction, signifie que l’on peut trouver AUSSI BIEN de la contraction partout.


Si vous m’avez bien suivi, cela ne doit pas vous choquer ou vous perturber, que d’affirmer deux choses contradictoires. C’est-à-dire d’affirmer qu’une chose possède deux qualités distinctes, complémentaires et contradictoires.


Non seulement l’expansion AUSSI BIEN que la contraction existe et se manifeste, mais comme dans toute paire de contradiction ou de dualité rhétorique, l’une NE PEUT PAS exister sans l’autre.


Je citerai enfin la loi énoncée par Newton en physique : la loi que l’on appelle la loi de l’action et de la réaction. Simultanément à toute force exercée s’applique une force qui lui est contraire.


Cette loi, purement duelle, était déjà une prémisse à l’établissement d’une logique à tiers inclus. Elle implique qu’il n’y a pas d’expansion à laquelle serait soumis un système si en même temps une contraction ne s’exerçait simultanément sur lui.


[image: ]


Dans l’exemple de la nageuse (illustration 9), le corps est soumis à une expansion, et cette expansion qui se traduit par une extension du corps, n’est rendue possible que par la contraction des muscles qui exercent une pression sur le bord de la piscine. Dans le système musculaire, la participation simultanée de muscles extenseurs ET contracteurs, est nécessaire pour que les mouvements puissent s’opérer. Il en est de même dans tous les autres domaines de la vie : une force dynamique ne s’exerce jamais, jamais, SANS impliquer la présence de son contraire.


Donc toute chose (ou qualité) est la preuve que son contraire existe. Si la mortalité existe, c’est la preuve que l’immortalité existe. Et oui, parce que si l’immortalité n’existait pas DÉJÀ, on ne pourrait pas décrire ce qu’est la mortalité. Donc c’est parce que l’immortalité EXISTE, que l’on peut parler de la mortalité. Puisqu’elles se définissent l’une par rapport à l’autre…


Je vous laisse méditer sur ça.
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7. La «super-force»


En parlant des forces ou des éléments, j’ai évoqué cette notion de force originelle ou de «super-force», de laquelle toute force ou tout principe serait issu. Cette force originelle identifie donc le principe causal lui-même, la force première, créatrice de toute chose.


La vie étant vivante pour ainsi dire, cela ne devrait pas nous choquer que de concevoir cette force comme étant vivante elle-même.


Donc comme semblable à un Être vivant, à un Être Créateur.


La vie n’est-elle pas vivante ? Donc ce qui l’a créée, est aussi, Vivant.


Lorsque les religions et les métaphysiques évoquent la notion d’un Dieu créateur et tentent de définir celui-ci en tant qu’Être Sublime, c’est de ce Principe Originel dont elles témoignent, conçu comme un Être Vivant, Duquel la Vie elle-même, ou ce que nous appelons la Vie, procède.


Cet Être Sublime, est responsable de l’Harmonie de tout ce qui existe, et est aussi le véritable auteur, caché et sublime, de toute Œuvre, c’est-à-dire de tout ce qui se déploie, se concrétise, et se réalise.


À propos de ce Principe Causal, à propos de cet Être Sublime, responsable de tout ce que nous pouvons concevoir, étudier ou expérimenter, et créateur de la vie elle-même, je dirais ceci : tout étant en tout, étant faits nous-même des mêmes forces de l’univers, l’Ineffable Créateur Lui-Même n’est donc pas ABSENT de ce que nous sommes, individuellement. C’est-à-dire de nous-mêmes. Qui en a conscience ?


Bien plus, il n’existe aucun dieu à comprendre à l’extérieur de soi, qui ne serait en même temps ce que nous pouvons percevoir de lui comme étant nous-mêmes.


Cela signifie que nous prenons part à la création universelle, que nous sommes, nous aussi je dirais, créateur.


La création ne se déroule pas, en tant qu’Acte Créateur, SANS NOUS.


Le rôle divin ou la fonction divine est répartie dans tous les êtres, mais se révèle à la mesure de la conscience que l’on peut personnellement avoir, du Principe Créateur, de ce Principe Ineffable.


Dans les philosophies mystiques, ce Principe Originel créateur s’identifie dans ce qui est appelé le cinquième élément, la quint’essence, laquelle vient compléter, les quatre forces issues de lui. Comme si Dieu lui-même, venant ensuite compléter sa création, devenait de la part de cette création, connaissable, Se Révélait, en tant que Principe générateur et Source de toute chose. Source Vivante de toute chose. Vivante, et Intelligente.
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